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Lettre d’information  de  l’association  Mémoire  Vivante  d’IgnY 

L'initiative est venue de notre trésorier d'éditer épisodique-
ment une lettre d'information afin de garder le contact avec 
les adhérents et sympathisants qui s'intéressent à nos activi-
tés et nous assurent de leur soutien. 

Je suis très heureuse de pouvoir compter sur l'équipe qui 
nous entoure pour concrétiser cette idée. Je remercie  celles 
et ceux qui nous aideront à  tisser les fils du temps passé 
pour le faire revivre,  pour que soit vivante la mémoire d'Igny. 

Toutes vos suggestions seront  les bienvenues. 

Au futur : L'association a déjà d'autres pistes pour évoquer le 
passé : la gare et les transports, les commerces et l'artisanat, 
les paysages et la vie maraîchère d'Igny, l'évolution de Gom-
monvilliers autour de la ferme, le bourg au fil des ans, les loi-
sirs… Le choix se fera en fonction des souhaits des adhérents 
mais aussi de la participation des écoles. 
Pour cela, elle recueille tous les souvenirs que chacun veut 
bien raconter. 
Cette lettre de MVI sera l'occasion de vous les faire partager. 

L e  m o t  d e  l a  P r é s i d e n t e  ● Diffusion de la plaquette d’appel pour 
"L'école et les jeux d'autrefois". Si vous 
ne l’avez pas reçue, vous pouvez la de-
mander à MVI par courriel ou par télé-
phone. 

 

● 15 mars : Rencontre " Enseignants et 
élèves du temps passé", avec la partici-
pation d'enfants, autour d'une collation 
et d'une projection de photos. 
Salle des fêtes de la mairie d'Igny 
 

● Première quinzaine d'avril : Présenta-
tion de supports et objets liés à l'écriture 
et à la lecture au fil du temps. 
Bibliothèque Pierre Seghers 
 

● 12 au 17 juin :  Exposition « L'histoire 
de l'école »  autour d'une classe d'autre-
fois reconstituée avec les souvenirs des 
élèves  et les prêts d’objets et de docu-
ments des habitants d’Igny. 
Centre culturel 
 

● 14 juin : Spectacle avec l'école de mu-
sique, les associations Amie-Voix, Les 
Chemins d'Arlequin et les ateliers-théâtre 
des écoles. 
Auditorium du Centre culturel 

S O M M A I R E  

Le mot de la Présidente, 
par Monique Droual 1 

 Conjugaison, par Gérard Bécu 1 
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par Pierre Devallois 4 
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C o n j u g a i s o n  

Loin du passé antérieur  des origines obscures ou de 
l'imparfait d' "il y avait une fois"  dans l'histoire sans 
grand "H" :  le passé simple  ou passé défini  des évène-
ments passés à jamais…  le passé simple  de toute ville 
rurale,  passé de nos ancêtres,  de nos anciens et pour-
tant  le nôtre,     

le passé simple  de  Mémoire  vivante  d'Igny. 

Printemps 2006 N°1 

AGENDA 

Passé simple 
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Adhésion annuelle = 5 € 

De 1912 à 1940, nous n'en-
registrons que 73 naissances 
sur la commune d'Igny. La 
plus ancienne naissance date 
de janvier 1903 et la plus ré-
cente de fin décembre 1940. 
Dans cette approche, il s'agit 
de comprendre comment se 
sont peuplés les lotissements 
bâtis dans les années 1910-
1940, il n'a donc pas été fait 
d'enquête sur l'Etat-civil an-
cien. 
 

Les constructeurs les plus 
âgés nous ont évidemment 
quittés, mais ce sont leurs 
enfants que nous tentons de 
recenser car ce sont eux qui 
peuvent nous aider à écrire la 
Mémoire Vivante d'Igny. 
Durant cette période, les heu-
reux "nouveaux propriétaires" 
continuaient, pendant la cons-
truction de leur maison, à ré-
sider dans leur commune 
d'origine où naissaient donc 
leurs enfants.  
On notera aussi qu'après l'ac-
quisition d'un lot de terrain, 
certains n'avaient pas tou-
jours les moyens financiers 
pour entreprendre immédiate-
ment la construction d'une 
résidence principale à Igny. 

A suivre... JP S. 

Annonce :  Si vous souhaitez retrouver le détail de vos origines, sachez qu'il existe en région parisienne des groupes pos-
sédant les copies numérisées des registres d'Etat-civil de communes. Vous pourriez les interroger et éventuellement effec-
tuer avec eux des échanges d'informations. 
Si vous êtes intéressés, renseignez-vous auprès de MVI ou par mail auprès de JP Soury : mouses@laposte.net 

G é n é a l o g i e  /  É t u d e s  

Objectifs de l’association : recueillir, conserver et diffuser 
la mémoire des Ignissois et la rendre vivante en organisant 
des moments de rencontres intergénérationnelles. 
 
Pour obtenir de plus amples renseignements, vous pouvez 
contacter les membres du Bureau. 

Quelle est l'origine des habitants d'Igny ? 
Enquête de population menée auprès d'un échantillon d'environ 1500 habitants de 
plus de 65 ans, résidant encore sur le territoire de la commune pendant l'année 2004 

Lieux de naissance 
Île de France 51,17% 

Bretagne 8,95 % 

Centre 3,99 % 

Pays de la Loire 3,65 % 

Nord-Pas de Calais 3,03 % 

Basse Normandie 2,34 % 

Picardie 2,27 % 

Bourgogne 2,00 % 

Champagne Ardennes 1,79 % 

Midi-Pyrénées 1,72 % 

Poitou-Charentes 1,58 % 

Haute Normandie 1,45 % 

Lorraine 1,45 % 

Rhône-Alpes 1,45 % 

Auvergne 1,24 % 

Aquitaine 1,10 % 

Limousin 1,10 % 

Franche-Comté 0,69 % 

Languedoc-Roussillon 0,55 % 

PACA 0,55 % 

Alsace 0,41 % 

Dom-Tom 0,28 % 

Corse 0,07 % 

Divers-monde 7,16 % 

Lieux de naissance classés suivant 
les dénominations régionales actuel-
les 

Sur les 130 Ignissois nés en Breta-
gne entre 1905 et 1940, 46 sont 
originaires du Morbihan. (Baud, 
Bieuzy, Brech, Guenin, Guern, Loc-
miné, Pluméliau, Melrand, Moréac, 
Pontivy, etc…) 

Détails en % de l’Essonne 
Igny 50,34 % 

Bièvres 4,83 % 

Massy 4,14 % 

Orsay 4,83 % 

Palaiseau 7,59 % 

Saclay 2,76 % 

Vauhallan 6,21 % 

Verrières 2,76 % 

Divers (91) 16,55 % 

Détails Île de France 
Essonne 9,99 % 

Hauts de Seine  6,61 % 

Seine (Paris) 26,58 % 

Seine et Marne  0,90 % 

Seine St Denis  1,72 % 

Val de Marne  1,52 % 

Val d'Oise   0,90 % 

Yvelines  2,96 % 

Divers (91) 16,55 % 

ASSOCIATION MÉMOIRE VIVANTE D’IGNY 
Monique DROUAL,  présidente 
Pierre DEVALLOIS,  vice-président 
Simone LONG DELOURME, secrétaire 
Monique MAGGIA, secrétaire-adjointe 
Francis DELAPLACE, trésorier 
Yves DROUAL,  trésorier-adjoint 
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R u b r i q u e  S o u v e n i r s . . .  

«Quand on aime la vie, on aime le passé parce que c'est le présent tel 
qu'il a survécu dans la mémoire humaine » 

Marguerite Yourcenar  (Les yeux ouverts) 

I g n y  m o n  v i l l a g e  

Il y a fort longtemps, lorsque j’allais au lait, 
le soir, à la tombée du soleil, flânant, cognant 
régulièrement ma laitière contre les murs des 
vieilles maisons, je rencontrais en chemin le 
"vieux Charles" grommelant et chiquant, 
mains dans les poches, les yeux au ciel, un 
peu fou de surcroît s’en allant à l’église pour 
sonner l’angélus. Ou bien encore la chaisière 
"Marie Bon Dieu" de son nom Dieudonné, lar-
ge bonne femme d'un autre siècle aux longs 
cotillons noirs, soufflant et grimpant la rue du 
saint lieu, grande dame du claquoir, adjudant 
de St Pierre qui faisait respecter le silence 
tout au long de l’Office religieux. 

Et le curé "Birot", rondelet, souriant, bon 
apôtre, mouchoir à carreaux sur la tête aux 
heures chaudes, ne manquant jamais d’ac-
compagner là- haut, suivi de deux enfants de 
chœur, le voyageur solitaire qui termine son 
voyage. Bon apôtre oui, bon prince du village, 
compatissant, comprenant tout, absolvant 
tout par sa traditionnelle oraison « Allez en 
paix mon enfant, Priez bien la bonne vierge, 
Bonjour à vos parents.». Puis trottinant, dos 
voûté, buvant son coup de blanc au café du 
coin, chez Pihan ou Essartier. 

Et "le mort" ah ! mon Dieu ! Quelle horreur. 
Il était ma terreur d’enfant : grand, sec, de 
noir vêtu, pâle avec une énorme moustache 
noire, il conduisait le corbillard. Je changeais 
de trottoir dès son apparition. 
La "Vachère" mouchoir autour du cou, tablier 
à carreaux  conduisait à l’étable le troupeau, 
ponctuait un juron suivi d’un Bonsoir. La 
"Fraisière" poussait sa brouette, " Polope" la 

femme du professeur de français, tâtant fort la 
bouteille, ancienne reine des fraises des années 
trente, racontait en s’esclaffant  je ne sais quelle 
histoire à la dame du bazar, elle aussi chevalière 
du Beaujolais. 

Spectacle du soir d’un village comme tant 
d’autres. Et l’Angélus, égrené par le " vieux Char-
les"» me prévenait qu’il était sept heures. En vi-
tesse, je tirais la sonnette de la mère" David", 
une facétie d’enfant !!! Un bonsoir rapide au père 
" Bonhoure" qui rentrait ses chèvres. J’étais en-
core en retard. Pressé, je rentrais, cahotant la 
laitière qui perdait souvent une partie de son  
contenu. Tout rouge, au passage, j’étais haran-
gué par la grand mère : « t’as encore traîné ! 
Qu’est ce qui m’a foutu ça ! … Allez, les enfants, 
lavez-vous les mains, les parents vont rentrer ». 

"Le vieux Charles","le curé Birot", "la Vachère" 
et tous ces personnages pittoresques d’une cer-
taine époque ont disparu. Disparues aussi les 
retraites aux flambeaux où mon père jouait du 
piston. Disparu le carnaval. Envolés les trou-
peaux par je ne sais quelle bizarrerie humaine. 
Même la vieille église a perdu son charmant dé-
cor intérieur. Tout est parti, volatilisé. Seuls les 
oiseaux l’entourent encore au coucher du soleil 
de leur chant délicieux. Poussez la vieille porte 
un soir de printemps et seul, asseyez- vous sur 
l’un des vieux bancs. Alors en fermant les yeux, 
l’espace d’un moment, vous retrouverez toute 
votre enfance, cela vaut une prière. 

Avant que le béton finisse d’envahir cette 
campagne, en quelques pages j’ai voulu rassem-
bler les souvenirs de «Ma vallée des quatre Sai-
sons » et  d’»Igny mon village».         R.D. 1973 
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C'était immuable, tous les dimanches matin, nous 
prenions le métro à Porte de Pantin, changions pour la 
ligne Nation-Etoile et nous retrouvions à Denfert-
Rochereau : là commençait vraiment pour moi le di-
manche à la campagne. Du haut de mes sept ans, l'ar-
rivée sur le quai de la ligne de Sceaux était le prologue 
à un long voyage : nous allions à Gommon, vocable que 
dans mon jeune esprit , j'avais assimilé comme le nom 
de la ville  et non comme un diminutif de Gommonvil-
liers faisant partie intégrante de la commune d'Igny. 

Là, je retrouverais mon vélo, ma copine Nini, les lé-
gumes du jardin et les fruits que l'on mangeait souvent 
sur l'arbre : cela nous changeait de ce que nous trou-
vions dans les boutiques de Paris en cette année mil 
neuf cent quarante trois.  Mais il nous faudrait aussi 
prendre la binette pour gratter les touffes d'herbes, car 
les produits désherbants n'existaient pas encore et 
chaque propriétaire devait nettoyer toute la surface du 
trottoir devant chez lui. 

Nous descendions du train à la gare de Massy-
Palaiseau, gare relativement importante à cette épo-
que. L'aventure pédestre commençait par la traversée 
de la passerelle d'où nous découvrions toutes les voies 
de triage et les manœuvres des cheminots…Puis nous 
entrions dans Massy , quartier de "Graviers" et nous 
traversions la zone constituée par les champs de la 
société Vilmorin-Andrieu  où elle laissait les plantes 
monter en graines pour les récolter et alimenter son 
commerce. 

Je ne me souviens plus si déjà pendant cette pério-
de de guerre il y avait des fleurs mais je me rappelle 
que plus tard, ces champs étaient couverts de pen-
sées : je revois ce terrain légèrement en pente couvert 
de fleurs multicolores et je sens encore le parfum qui 
émanait de ces cultures. 
Nous quittions cette zone habitée en empruntant un 
petit escalier qui était situé à peu près au niveau de la 
petite clinique vétérinaire actuelle : la campagne com-
mençait vraiment car il n'y avait aucune construction 
jusqu'au pont de Vilgénis où nous passions au-dessus 
de la voie ferrée. De temps en temps, j'avais le plaisir 
de voir passer un train : la fumée des locomotives distil-
lait un mélange d'odeur de charbon et de soufre. C'est 
aussi un souvenir de mon enfance et pour moi, petit 
parisien, qui ne connaissais que les trains électriques, 
les locomotives à vapeur avaient des parfums de voya-
ge et d'aventure me faisant oublier la fatigue qui com-
mençait à se faire sentir car nous étions à peine à la 
moitié du trajet. 

Passé ce pont, immédiatement au bout de la ram-
barde, nous nous trouvions face à un chemin en terre, 
sommairement empierré. Constitué par le sable à lapin 
et des débris de meulières concassées, le chemin des 
Bœufs, car tel était son nom, s'étendait devant nous, 
trace jaune sable entre les terres labourées, brunes ou 
vertes suivant les saisons. Sans aucune végétation, ce 

chemin traversait les champs entre les quelques 
maisons du Pileu et la voie ferrée. Seul un antique 
poirier élevait ses branches à la bifurcation du 
chemin vers l'église du Pileu. Ce chemin deviendra 
le prolongement de la rue de la sablière actuelle. 
Après ce carrefour, le chemin des Bœufs s'éloi-
gnait de la voie ferrée et dans une large courbe, 
venait rejoindre le tracé actuel à peu près au ni-
veau de la résidence de la Vieille Vigne. Quelques 
centaines de mètres plus loin, nous retrouvions la 
route goudronnée en bas de la rue Neuve et de 
l'avenue Schildge ...            A suivre 

S o u v e n i r s  d ' e n f a n c e  d e s  d i m a n c h e s  à  I g n y  

R u b r i q u e  S o u v e n i r s . . .  
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